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EINZELBESPRECHUNGEN — COMPTES RENDUS

Läon-E. Halkin, Initiation ä la critique historique. Armand Colin (Cahiers
des Annales), Paris 1951. 174 p.

«Un choix de notions, d'exemples et de questions propres ä faüe mieux
comprendre la mission de l'histoire et les difficultes de l'historien. .», tel
est le propos depourvu de pretention que s'est fixe, en cet ouvrage aete,
sans pedanterie, l'historien des princes-eveques de Liege, d'Erasme et de
l'humanisme chretien.

Ce sont tout d'abord les modalites et les limites de la connaissance
historique : art difficile, dans son effort de reconstitution et d'exposition du
passe, philosophie par trop sollicitee, et trop ä la Mgere, science contestable
— science d'intention, pourrait-on düe, et de methode, mais qui ne saurait
aboutir ä des lois permanentes, ä des constantes qui permettraient la pre-
vision. «L'histoire n'apporte pas de Solutions toutes faites ä nos problemes»,
mais suscite des enseignements inepuisables ä notre curiosite et ä notre
üiquietude. Elle degage l'homme du passe par la connaissance meme du
passe. C'est lä, selon Halkin, sa veritable grandeur.

L'auteur evoque ensuite l'evolution de la critique historique des le
siecle dernier, eian romantique, pretention dogmatique et pretendument
scientifique des disciples du positivisme, poüitillisme des fervents de la
technique historique en soi, «progres effrayants de l'eradition qui fönt des
livres d'histoire des livres illisibles». Notre temps requiert davantage. Mal-
heureusement, ici, l'historien ne peut marquer que la limite de ses possibi-
lites, ä cause de l'objet, de cette realite historique, humaine, equivoque et
inepuisable, et aussi parce que l'inipartialite psychologique est un mythe
et que l'historien ne peut voü sans preter forme et couleur ä ce qu'il voit:
«Le plus objectif reste toujours un impressionniste.»

Que reste-t-il? L'histoüe rappelle un passe dont l'homme ne peut re-
pudier l'heritage. Elle n'a pas ä determiner des lois qui s'en degageraient.
Mais eile est, par l'objet de sa recherche, mesure de rhomme, ä la fois eternel
et changeant. Tel est le «scepticisme methodique» de cet essai. Mais scepti-
cisme qui s'accommode fort bien de «la Sympathie, sans Iaquelle il n'est
point de critique intelligente et constructive».

Apres avoü analyse les divisions de l'histoüe, dans la matiere et dans
le temps, ses rapports avec la philologie et la geographie, l'auteur traite de
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la biographie, assignant ä la personnalite un röle dans l'evolution, illustrant
ä la fois le röle createur de l'individu et sa dependance ä l'egard de la
societe. A titre d'exemple, et pour montrer du meme coup que rinterpreta-
tion historique est constamment sujette ä revision, il evoque la figure
nouvelle de Philippe II d'Espagne, teile qu'elle ressort de l'historiographie
recente, de ce souverain qui eüt voulu etre Louis IX, mais ne teussit qu'ä
rappeler Louis XI, par l'erronee notion qu'il se faisait de son role de
souverain chretien.

Le mythe de Napoleon est l'occasion de marquer l'influence d'un homme
sur l'evenement, et plus encore l'influence de «l'aventure stylisee d'un heros
de legende». Un chapitre est consacre ä la «cruaute des supplices» dont
s'atteste la sinistre permanence. La notion d'honneur est mouvante: l'auteur

en note les fhictuations, de Francois 1er ä nos jours.
II conclut enfin par le proces de l'intolerance et de l'Inquisition. «Le

croyant edaüe qui appelle le bras seculier au secours de sa foi n'a plus
la foi bien vive». Comme le dit Pascal, «on se fait une idole de la verite meme,
car la verite hors la charite n'est pas Dieu, mais son image et une idole
qu'ü ne faut ni aimer ni adorer».

Cette pensee definit heureusement l'esprit dans lequel Halkin concoit
la connaissance historique, recherche inquiete et libre de ptejuges, consciente
de ses limites, soucieuse de Sympathie humaine. II faut souhaiter que ce
soit lä l'esprit de toute critique historique.

Lausanne G. A. Chevallaz

Fritz Wagneb, Geschichtswissenschaft. Sammlung: Orbis aeademicus. Pro¬

blemgeschichten der Wissenschaft in Dokumenten und Darstellungen.
In Verein mit F. Geßner, G. Martin, G. Söhngen herausgegeben von
Fritz Wagner und Richard Brodführer. Verlag Karl Alber, Freiburg-
München 1951. VIII+ 468 S.

Diese sehr anregende Anthologie von Texten über Grundprobleme
geschichtlichen Denkens reicht von den griechischen Anfängen bis auf Max
Weber. In sechs Teilen: 1. Voraussetzungen, 2. Vorstufen, 3. Deutschlands
klassischer Beitrag, 4. Herrschaft des naturwissenschaftlichen Weltbildes,
5. Ringen um den Kulturbegriff und 6. Historismus als Wissensehaftsprinzip
kommen 62 Geschichtsschreiber oder Geschichtsphüosophen in Auszügen
zu Wort. In Verbüidungstexten — von unterschiedlicher Qualität — wird
der innere Zusammenhang aufzuweisen getrachtet.

Aufbau und Auswahl sind nicht schwer der Kritik zu unterziehen. Das
Vorwort weist selbst darauf hin: «Dem Fachgenossen wüd es leicht fallen,
die Art der Auswahl von Quellenzeugnissen, die bestimmte Bewußtseins-
Vorgänge aufzeigen sollen, zu bemängeln». Tatsächlich würden wohl manche
Historiker, vor die nämliche Aufgabe gestellt, anders auswählen oder aus-

109


	Initiation à la critique historique [Léon-E. Halkin]

